
Annexe 7 : FICHE 6 : LES ACTEURS NON ETATIQUES 

 

Documents 1 : les conflits dans le Monde  

Carte et légendes : © ARTE, en collaboration avec le Lépac  

 
Le nombre de conflits dans le monde 

 
Contrairement à une idée répandue, il n’y a pas plus de conflits depuis la fin de la guerre froide. On dénombre en effet 32 

conflits majeurs en 1990, contre 14 en 2007. 

 

Une perception qui diffère de la réalité 

 
Or, on a plutôt la perception d’une augmentation des conflits, et ce pour plusieurs raisons : D’abord le nombre d’États 

souverains ayant un siège aux Nations Unies a augmenté : on est passé de 159 États en 1989, à 192 États en 2008, ce qui 

accroît d’autant les facteurs de tensions. On l’a vu avec la Yougoslavie, et on le voit aujourd'hui avec la Géorgie. 

 

Le rôle de la médiatisation 

 
Ensuite, la circulation des images par Internet augmente l’information sur les conflits. On croit donc qu’ils sont plus nombreux, 

alors qu’en fait ils sont plus visibles. 

 

 

http://ddc.arte.tv/cartes/106#2
http://ddc.arte.tv/cartes/106#3
http://ddc.arte.tv/cartes/106#4


La diversification des conflits 

 

 
Enfin, il y a diversification des formes de conflits :il y a d’abord ce qu’il y a de plus récent, voire de plus ostentatoire , les 

ramifications de ce que les États-Unis appellent « guerre contre le terrorisme », engagée depuis fin 2001. Cette guerre a 

conduit à des opérations militaires majeures en Afghanistan, puis en Irak, mais aussi à des opérations ponctuelles en Somalie 

ou au Pakistan, entraînant des déstabilisations régionales.  

 

La montée des acteurs non-étatiques 

 
Enfin, on assiste à la montée en puissance d’acteurs non étatiques, comme le Hezbollah au Liban (voir 

carte).Le Hezbollah est militairement et politiquement bien organisé, il est soutenu par l’Iran et la Syrie et 

a su mettre en échec l’armée israélienne pendant l'été 2006. 

 

Les mouvements de guérilla en Irak 

 
Parmi les acteurs non-étatiques figurent aussi les divers mouvements de guérilla sunnite et chiite en Irak, 

qui font subir des pertes à la première armée du monde, celle des États-Unis. Mais les pertes touchent 

d’abord les Irakiens eux-mêmes. 

 

http://ddc.arte.tv/cartes/106#5
http://ddc.arte.tv/cartes/106#7
http://ddc.arte.tv/cartes/106#8


Les Talibans  

 
Il en est de même en Afghanistan, où la guérilla conduite par les Talibans met en échec les forces de l’OTAN, 

première alliance militaire mondiale en forces et en budget, et de loin 

 

Des nouvelles formes de guerre 

 
Ces divers mouvements terroristes, plus ou moins liés aux trois théâtres d’opérations évoqués (Liban, Irak, 

Afghanistan), plus ou moins liés à Al Qaida, illustrent ces nouvelles formes de guerre : non étatique, non 

territoriale, du faible au fort, et où Internet assure l’information, le renseignement, l’organisation, les transferts 

financiers. On pourrait même parler de pouvoir égalisateur d’Internet appliqué à la conduite de la guerre. 

 

Document 2 : Le Sahara, zone d’insécurité, la documentation photographique, Mars 2012  

 

http://ddc.arte.tv/cartes/106#9
http://ddc.arte.tv/cartes/106#10


 

1 ) Depuis 2001, quels sont les nouveaux acteurs de la guerre que découvre le monde occidental ?  

2 ) Dans quelle zone de tension peut-on les localiser ?  

3 ) Avec quels moyens agissent-ils ?  

 

 

 


